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COMMUNICATIONS 

Nouvelle interprétation de la morphologie 

DE L’INSULA  HUMAINE. 

Conclusion d’un ensemble de recherches sur le territoire 

NÈOPALLÉAL OPERCULISÉ DES MAMMIFÈRES ET, EN PARTI¬ 

CULIER, des PRIMATES. 

Par M. Friant. 
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INTRODUCTION 

Voici la manière résumée dont se décrit la région operculisée du 

néopallium- {insula et plis temporo-pariétaux) dans les traités clas¬ 

siques d’Anatomie humaine 

L’insula. 

Le lobe de Vinsula a la forme dTm triangle à base supérieure. Il  

est inclus dans la profondeur de la scissure de Syhius. 

Le triangle insulaire (fig. 1) est délimité, en avant, par un sillon 

à direction verticale qui le sépare de la pari le antérieure de la 

3® circonvolution frontale ((ûrculairc antérieur de Heil) ; — en haut, 

par un, silloii horizontal qui le sépare de la partie postéricm'e de la 

3® circonvolution, frontale, (lu pied de la circonvolution frontale 

ascendante et du pli de ])assage fronto-pariétal inférieur (circulaire 

supérieur de Reil) ; — en arrière et en bas, par un sillon oblique de 

haut en bas et d’arrière en avant qui le sépare de la R’° circonvolution 

temporale (circulaire postérieur de Reil). — Ces trois sillons isolent 

complètement Vinsula, sauf en bas, c’est-à-dire au sommet du 

triangle où on la voit s’unir, à la fois, au lobe frontal et au lobe 

temporal par deux plis de passage, l’un antérieur ou fronto-insulaire, 

l’autre postérieur ou temporo-insulairc. — A la jonction du circu¬ 

laire antérieur et du circulaire inférieur de Reil, le sommet de 

Vinsula est séparé de l’espace perforé par le pli falciforrne (Ibnen 

insulae de SchAvalbe) qui, lorsqu’il existe, représente la partie 
moyenne, atrophiée, de la circonvolution olfactive externe (G. Ret- 

zius). 

Un sillon oblique de bas en haut et d’avant en arrière, caractérisé 

par sa constance et son apparition précoce (sillon central), divise 

l’insula en deux lobules, l’un antérieur, Tautre postérieur. — Le 

lobule antérievir, de forme triangulaire comme Vinsula elle-même, 

se trouve subdivisé par deux sillons secondaires en trois circon¬ 

volutions ayant chacune aussi la forme d’un triangle à base supé¬ 

rieure et que Ton distingue en antérieure (gyrus breois anterior), 

1. Traités français : I I I 
Chabpv a. (ré\’isi(>n Soenié: A.). Tiisposition f^énérale dn système nerveux in Poi¬ 

rier P., Charpv a. et Nicolas A. Traité d’Anatomîc humaine, t. III.  Paris, Masson, 
1921. 

Testüt L. et Latarjet A. Traité d'Anatomie humaine, t. II, 2® fasc. Système 
nerveux central. Paris, Doin, 1929. 
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nïoyenne (gyrus médius) et postérieure (gyrus tertius ou posterior). 

Ces circonvolutions se fusionnent, en bas, en un sommet commun 

qui est le pôle de Vinsula (Eberstaixer). Le lobule postérieur, à 

son tour, est divisé en deux circonvolutions, l’une antérieure (gyrus 

(te Itcil  tsHii. Schs. Ilolantlit 

l'its lemp 
Iransv. 

l’ôle de l'insuln union rentvnl 

PU falcif. Pli iransv. ant. 

Fig. 1. — Lobe de Vinsida. Les circonvolutions do l’insula sont en grisé. — PUs tempo¬ 
raux transvei-sc». 

D’après O. Ebcrstaller, reproduit par A. Charpy in P. Poirier, A. Charpy et 
A. Ni(‘f)las. Traité d’.\natoraie liumaine, t. III.  Paris, .Masson, 1921, p. 26'i. 

longus OU. cent rails posterior), l’autre postérieure (gyrus posterior 

secundus).Ces deux circonvolutions s’unissent, en bas, en un sommet 

distinct du pôle de Vinsula, situé en arrière et au-dessus de lui. 

pris TEMPORO-PARIETAUX OU TEMPORAUX TRAXSVERSES 

En arrière de Vinsida et séparés d’elle par le circulaire postérieur 

de Reil, on voit, sur la face supérieure du lobe temporal, les plis 

temporaux transverses que les classiques distinguent en antérietirs 

et postérieurs. Les antérieurs consistent en « deux ou trois bourrelets 

courts, faiblement saillants, qui vont du lobule postérieur del’insu/a 

au pôle temporal » ^. Les postérieurs sont plus développés; l’un 

1. CiiAnpy A. (révision Soulié A.), in Poirieh P., Charpy A. et Nicolas A., loc. 

Bulletin du Muséum, 2® s., t. XII, n® 6, 1940, 14 
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d’eux, le plus antérieur, remarquable par sa constance, son appari¬ 

tion précoce et son grand développement, constitue la circonvolu¬ 

tion transverse de Heschl, alors que les autres sont inconstants et 

faiblement développés. 

Cette description de la région operculisée du cerveau humain, pour 

exacte et précise qu’elle soit, n’en est, cependant, en aucune manière, 

une Interprétation. Celle-ci a été recherchée successivement par 

M. Tlotr, G. Elctot Smtth, G. Anthony et A. S, de Santa Maria, 

ces derniers s’ôtant d'abord occupés (ce qui était, en effet, la première 

chose â faire) d’en fixer les limites ; seul, R. Anthony dans un tra¬ 

vail récent, a pu, grâce à un cas exceptionnel observé chez l’Homme, 

homologuer un des sillons les plus importants du territoire opercullsé 

humain à un sillon des Non-Primates. Quoicpi’il en soit , une inter¬ 

prétation complète de la morjihologie du territoire operculisé du 

cerveau humain restait encore à donner. C’est cette lacune que nous 

avons voulu combler par ce travail auquel nous avons, naturelle¬ 

ment, été amenés par les recherches que nous poursuivons, depuis 

1936, sur la moriihologle comparée du neopalUum mainmalien 

1. Anthony R. Etude du cerveau d’un savant biologiste et médecin.' Arch. suisses 
de Neurol, et de Psych., Zurich, 1935. 

2. Anthony R. et FniANT M. Le territoire central du néopallium des Pinnipèdes 
(Otaries et Phoques). Développement et interprétation. — /F® Congrès internat. 
d'Anat, Milan, 3-è sept. 1930. 

Fiuant m. Ea losse sylvienne du Macrorhinus leoninus L. Bull. Inst, océanogr. 
Monaco,. n° 709, 21 octobre 1936. 

Fui.a.nt m. Les premiers stades du développement superficiel tlu neopallhnn et du 
rhinencéphale cher, les Pinnipèdes. Bull. Muséum, 2® sér., t. VII,  n° 5, 1936. 

A.nthonv R. et Friant M. Recherohes sur la tojiographie du néopallium de l’Otarie. 
Analoni. /In;. Rd. 85, n® 7-8, 1*’''  nov. 1937. 

Friant M. Interpréta lion du cerveau de l’Hippopotamo par l’étude d’un stade 
embryonnaire. C, B. Acad. Sc., 13 déc. 1937. % 

Fri.int m. Le téleneéphale des Hippojiolnmidés. Arch. Muséum, 6® série, t. XVI,  

1940. 
Anthony U. et Friant \L RecliercheK sur le téleneéphale des Ruminants primitifs. 

I. Le Caenotherium. Arch. Muséum, G® série, t. XV, 1938. 
Fiuant M. T^n si.^di’ embrj'onnairc du cerveau du Lithocranius (Aniilopinae). 

Anatom, /Inz. Rd. 86, N'’ 22-24, 28 juilh-t 1938. 
Friant M. Morjihologie, déiulopjiement et évolution du cerveau dos Ongulés 

artiodaetylcs sélénodontes (Exposé des recherches originales du Laboratoire d'Anatomie 
comparée). Leçons faites au Mu.séutn iiiition.al crilistoire naturelle en 1938. Mém. 
Muséum. Nouv'. sér., t. X, Fasc. 3, 12 mars 1939. 72 p., 51 fig., 5. pl. 

Fiuant M. Recherches sur le cerveau des Indrisidés. Bev. anthropol. oet.-déc. 1940. 
Friant M. Nouvelle interprétation de la morphologie de Vinsula humaine. C. R. 

Acad. Sc. 28 oct. 1940 (note préliminaire au présent mémoire). 
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I. LE TERRITOIRE CENTRAL DU NEOPALLIUM DES 

NON-PRIMATES ET, PRINCIPALEMENT, DES CARNAS¬ 
SIERS 

Chez un grand nombre de Mammifères, une partie plus ou moins 

étendue du manteau néopalléal externe est operoulisée. Il en est 

ainsi, par exemple, chez les Carnassiers arctoïdes (Ursidés — Mus- 

télidcs — • Procyonidcs), les lhnni]tèdes, à peu près tous les Ongulés, 

les Eléphants, les Cétacés. C’est chez les Primates rpie cette opercidi- 

sation est la plus étendue. 

Nous allons d’abord indicpier, dans scs grandes lignes, sur un 

cerveau mammalien typique (ou aucune operculisation n’existe), 

celui d’un Canidé, la morphologie de la région néopalléale qui nous 

intéresse. 

A. Néopallium d’un Canidé [Canis lupus L. Loup). 

Si l’on considère un cerveau de Canidé par sa face externe (fig. 2), 

on voit la scissure rhinale avec ses deux parties, rhinale antérieure 

et rhinale postérieure, qui font entre elles un angle ouvert inférieure¬ 

ment et séparent le rhinencéphale du néopallium. 

Fig. 2. — Face externe gaucho d’un lélenoéphaJe mamin,alien typique [Carnassiers 
Canidés, Loup {Canis lupus L.) n°192G-319 q, pour montrer la disposition du terri¬ 
toire central (en hachures) par rapport au territoire périphérique (en blanc). Le gyrus 
reuniens (G. II.) est indiqué par une flèche courbe. La rhinale antérieure (r. a.) et la 
rhinale postérieure (r. p.) séparent le rliinencéphale du néopallium. — G. N. 

1. Ce numéro et les numéros semblables renvoient au registre d’entrée des Collec¬ 
tions du Laboratoire d’Anatomie comparée du Muséum. 
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Le néopallium, situé au-dessus de la scissure rhinale, possède un 

système de 3 sillons en fer à cheval emboîtés les uns dans les autres 

et qui s’étendent d’avant en arrière. 

Le 2*^ de ces sillons arcpiés (en partant de la base, c’est-à-dire de 

la rhinale), qui coïncide avec la limite supérieure du corps strié 

(ou SC trouve situé plus ou moins au-dessus d’elle), est la supms/y/e/a, 

dont la partie postérieure est par fois distinguée sous le nom de 

postsyU’ia. Ce sillon est le plus important de la face externe du néo¬ 

pallium ; au cours de l’ontogénie, c’est lui qui apparaît le premier 

sur cette face et, d’une façon générale, chez les Manunifères de 

petite taille, lorsc^ue le néopallium est presque lisse, ne comportant 

qu’un seul sillon à sa face externe, ce sillon est la suprasyhia 
(R. Axthoxy). 

Il existe un autre sillon, très précoce au cours de l’ontogénie, 

dirigé de l»as en haut et d’arrière en avant qui se branche sur la 

rhinale antérieure, c’est la presylvia ; elle coïncide toujours avec la 

limite antérieure du cluusirum (avant-mur), et c’est cela qui la 

défiitit. En effet, sur une coupe horizontale du néopallium passant tni 

peu au-dessus des rhinales, le daustrurn forme, à son extréniité 

antérieure, une sorte de crochet ; la scissure que contourne ce crochet 

est la presylvia (R. Axtiioxy).  
Ces deux sillons, suprasyk’ia et presyWia délimitent, à la surface 

du néopallium, deux territoires naturels : en dedans d’eux, le terri¬ 

toire central qui coïncide, au moins dans la région basale, avec les 

noyaux gris centraux (corps striés) et, en dehors d’eux, le territoire 

périphérique qui correspond à la cavité du ventriciile latéral. 

Le territoire central. 

Il possède deux sillons fomlamentaux seulement ; Vectosyloia, 

concentrirfuc, intérieurement, à la suprasylvia et la pseudosylvia 

qui, partant un peu en avant de l’angle que forment les rhinales, 

peut être regardée comme le sillon axial de Vectosyhda. Du fait de la 

présence de ces sillons, le teiritoire central comporle 3 circonvolu¬ 
tions : le gyruH arcuntus J, développé autour de la paeudosylvia 

et ayant Vectosyl^ia comme limite supérieure, le gyrus arcuaüis 2, 

situé entre i’ectosyUna et la suprasykna ; le gyrus reuniens, faisant, 
communiquer, en avant, non seulement le gyrus arcuatus 1 avec 

le gyrus arcuatus 2, mais aussi le territoire central avec le terri¬ 

toire périphérique. 

2® Le territoire périphérique. 

11 s’étend sur la face externe et sur la face interne de l’hémisphère. 

La face externe du territoire périphérique pouvant seid être intéressée 

par l’operculisation, il  ne sera question que d’elle, ici. Au-dessus de 

la suprasyloia, existe un sillon arqué: c’est le coron J-latéral, souvent 
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divisé en deux parties, le coronal en avant, le latéral en arrière. 

Entre la suprasyhia et le corono-latéral s’étend le gyrus arcuatus 3. 

Le reste de la face externe ne nous intéresse pas. 

B. Territoire central d’un Ursidé. 

(Thalassarctos marilimus Desm., Ours blanc) (Carnassiers 

arctoïdes). 

L’Ours est, en raison du grand volume de son cerveau, celui des 

Carnassiers arctoïdes dont le territoire operculisé est le plus aisé à 

comprendre, c’est pourquoi nous le prendrons, ici, comme type de 

description. 

Notons, d’abord, que, chez les Carnassiers arctoïdes, Toperculisa- 

tion porte uniquement sur le territoire central. 

Quand on considère, par sa face externe, un cerveau d’Ours 

(fig. 3), on voit, à partir des rhinalcs, un grand et profond sillon, 

oblique de bas en haut et d’avant en arrière, qui donne accès dans 

Fig. 3. -— Face externe gauche d’un téJcncéphale d’Ours blanc [Thalassarctos maritimus 
Desm.), n° 1912-103. G. N. Extrait de R. Anthony. 

une cavité où existe une surface néopalléale garnie d’autres sillons : 

ce sillon n’en est donc pas un, à vrai dire, c’est un complexe que 

R. Anthony et A. S. de Santa Maria ont appelé complexe sylvien 

(scissure de SyUnus des auteurs, chez les Primates). Autour de lui 

est un sillon en fer à cheval qui est entouré lui-même d’un autre silltm 

également en fer à cheval. 
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La région néopalléale sil.uce à l’intérieur du complexe sylvien est 

aussi limitée par un sillon en fer à cheval dans l’axe duquel est un 

sillon oblique de même direction que le complexe sylvien lui-même et 

qui se conlimie, un peu en avant de l’angle des rhinales, parla 

rhinale antéïûeui'e. La branche antérieure de ce sillon en fer à 

cheval, qui limite la siu’facc néopalléale operculisée, se continue 
par un sillon oblique de bas en haut et d’arrière en avant, se pour¬ 

suivant très loin sur la face externe et décrivant ime courbe à conca¬ 

vité postérieure, c’est la presylvia (P) (voir fig. 4) que définissent ses 

rapports avec le cîaustrujn. 

Fig. 4. — Face externe gauche dhin télencéphale d’Ours {Euarclos americanus Pallas), 
n° 1913-421. Dissection du territoire central, pour montrer le gynis arcuatus n° 1 

operculisé. G. N. Extrait de R. Anthony. 

W. TuiiNE», puis M. Holl, G. Elliot S-mitu et R. Anthony ont 

montré que, chez les Ours, la région operculisée est constituée par le 

gtjrus arcuatus n° 1, d’où il s’en suit que. son sillon limite est Vecto- 

syluia et que les lèvres du complexe sylvien sont constituées aux 

dépens de la 2® circonvolution arquée (gyrus arcuatus n® 2), le premier 

sillon arqué qui entoure le complexe sylvien étant la suprasyluia, 

et, le deuxième, le corono-latéral. 

Cette description de la région operculisée du néopallium des 

Ursidés s’applique, dans l’ensemble, à celle des Procyonidés ^ et 

1. Anthony R. et Botar J. Le néopallium des Procyonidés. Puhlicalions du Muséum, 
n° 3, Commémoration du voyage d’Aleide d’Orbigny en Amérique du Sud. 1933, 



— 203 — 

des Mustélidés ^ où la même portion du territoire central [gyrus 

arcuatus se trouve operculisée. L’operculisation tend, parfois, 

à s’étendre au-delà des limites du gyrus arcuaius 1. G. Elliot Smith ^ 

a signalé le cas d’un Ours des Indes, probablement Melursus labiatus 

Blainv,, chez lequel, non seulement le gyrus arcuatus 1 était oper- 

culisé, mais, en outre, le bras anterieur du gyrus arcuatus 2. 

Et, sur un hémisphère d’un cerveau de Loutre {Luira luira L.), 

G. U. Ariens Kappkrs ® a observé ropercidisation, non seulement de 

la circonvolution 1, mais aussi de la circonvolution 2 en entier. 

Chez les Ihnnipèdes (Otaries et Phoques) qui sont des Carnassiers 

arctoïdes adaptés à la vie dans les eaux, outre le gyrus arcuatus 1, 

le gyrus arcuatus 2 est partiellement operculisé aussi, mais d’une 

façon diftei'ente chez les Otariidés, où l’operculisation du bras 

antérieur du gyrus arcuatus 2 par le gyrus arcuatus 3 est régulière¬ 

ment partielle sur toute sa longueur, et chez les Phocidés ofi cette 

operculisation, totale en bas, n’existe pas en haut (R. Anthony et 
M. Friant). 

La région operculisée du néopallium des Ruminants ® ne com¬ 

porte aussi que le gyrus arcuatus 1. 

Chez les Cétacés, l’operculisation serait très spéciale et seule¬ 

ment rhincncéphalique, d’après les observations de R. Anthony sur 
un fœtus de Mégaptère 

1. Voir nolammeot, à ce sujet ; Urbain Ach, et Friant M. Recherches sur VArclo- 
ny:c dictator Thom. Arch. Musduin, 6« série, t. XVI,  1940 (description du cerveau do 
VArclonyx et du Mp.les). 

2. Elliot S^n rn G. Descriptive and illustratcd catalogue of the physioliigical sériés 
of Coniparaliv-e Analomy. Royal College of Surgeons, vol. II, seconde édition, 1902, 
p. 283. 

3. Ariens Kappers C. U. Central localisation and iho signillcanco oE sulci. XVII  Ih 
Intern-nt. (Jongr. of Medecine (.Analomy and Erahryology). London, 1913. 

4. Voir à ce sujet : Anthony R. oi Fiuant M. Le territoire central du néopallium 
des Pinnipèdes (Otaries et Phoques). Dévclopperacnt et interprétation. JF® Congr. 
internai. d’Anat., 81® réunion. Milan, 3-8 septembre 1936. 

5. Pour plus do détails, consulter ; Friant M. Morphologie, développement et 
évolution du Cerveau des Ongulés artiodactyles sélénodontes. Mémoires Muséum. 
Nouv. sér., t. X, fasc- 3, 1939. 

6. Anthony R. Sur un cerveau de fœtus de Megaptère. C. R. Ac. Sciences, 1925, 
p. 681. 
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II. LE TERRITOIRE CENTRAL DU NEOPALLIUM 

DES PRIMATES. 

L’INSULA  ET LES PLIS TEMPORO-PARIÉTAUX. 

1. Territoire central des Lémuriens. 

Le Chiromys (Madagascar) est le seul Lémurien dont le territoire 

central du néopallium soit entièrement superficiel, comme chez les 

Canidés et les Carnassiers aeluroïdes ; il ne présente aucune trace 

d’opcicnlisation. C’est donc de son cerveau qu’il convient de partir 

pour interpréter celui de tons les autres Primates et essayer de les 

ramener à celui des Carnassiers ; ses sillons présentent, il est vrai, 

de grandes variations individuelles, d’où la dilficullé d’en préciser 

les caractères fonda mentaux 
) 

A. Territoire central du Chiromys. 

Si nous examinons le territoire central d’un Chiromys représenté 

par R. Anthony, Leçons sur le cerveau, p. 233, fig. 125 [Chiromys A, 

fig. 5), nous voyons, sur la face externe, un profond sillon arqué, 

dont la partie antérieure s’affirme comme étant la suprasylvia pro¬ 

prement dite et la partie postérieure, la postsylvia. Vers l’avant, 

atteignant presque la rhinale antérieure, existe un court sillon, 

obli(|iic de haut en bas et d’nA'ant eu arrière, qui est identifiable à la 

presylvia des mm-Primates. Nous avons donc là un territoire central 

typique limité par la suprasylvia, la presylvia et les rhinales. Notons 

seulement la grande largeur du gyrus reuniens. A l’intérieur de ce 

1. Outre les deux cerveaux de Chiromys que nous reproduisons de R. Anthony 

et A. S. DE Santa Makia et celui que nous étudions, ici, pour la première fois, d’assez 
nombreux exemplaires ont été représentés, notamment par : 

OuoEMAN J. Th Reitrag ztir Kentniss de» Chiromys madagascariensis. Kon. Akad. 
Van Wetmsch. Amslsnlani, 188S. 

CeunziNSKt Th. Sur Je* plis cérébraux île» Lémuriens en général et du Loris grêle 
en particulier. Bull. Soc. Anltirop. Paris, 1890. 

Ém.iot S.mitit g. Ilescriplive and illiislraled catalogne of the physiological sériés 
of comjiaralivo Anatomy contained in lhe ^luseum of the/fovy. Colt, oj Surgeons of 
Englnnd, vol. 11 (sci'Ondc édition] — In. (tn the morphology of the Rraîn in Mam- 
malia t\ilh spécial referenco to that of ihe Lemurs récent and extinct. Trnns. Lin. 
Soc. London, 2® série, vol. VIII,  Zool., 1902. 

Anthony R. et de Santa Mahja A. S. Le territoire central du néopallium chez les 

Primate». IL Le circulaire supérieur de Reil et la supra.syli'ia chez les Lémuriens, les 
Singes et rtlonuuc. Bev. anlhropol., 1912. 
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territoire central, et partant de l’angle des rhinales, existe un sillon 

axial qui ne peut être que la pseudosylvia. Quant au sillon a, il  

semble représenter, ici, la partie postérieure de Vectosylvia dont la 

partie antérieure serait absente. 

Fig. 5. Face externe gauclie du télencéphale d’un Chiromys madagascariensis E. Geofîr. 
(Collection M. de RotLscliild) (Chiromys A). — G. N. X 2, environ. D'après 
R. Anthony et A. S. de Santa Maria. 

Chez un autre Chiromys [Ckyromys B (R. Axthony)], dont le 

cerveau est représenté figure C, la disposition des sillons est un peu 

différent . Il  faut surtout rxoter que la postsyloia est divisée en deux 

Fig. 6. — Face externe gauche du télencéphale de Chiromys madagascariensis E. Geofîr., 
11° A. 13.590 (Chiromys B). — G. N. X 2, environ. D’après R. Anthony et A. S- 
de Santa Maria. 
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parties dont la supérieure, très courte (x), est en continuation avec 

la suprasyhna proprement dite. 

Chez un 3® Chiromys [CJiironiys C), la suprasylvia est séparée de la 

postsylvia par un large pli de passage (fig. 7). 

Fig. 7. — Face externe gauche du télencéphale de Chiromys madagascariensis E. Geofîr., 
n” 1907-326 [Chiromys C). — G. N. X 2, environ. 

B. Territoire central du Leniiir çarius Et. Geoff. 

Chez le Lemur mrius, où existe une operculisalion comme chez 

tous les Primates, à l’exception du Chiromys, on observe, comme 

chez les Ours aussi, l’existence d’un complexe sylvien (C. S.). Un 

peu en avant de son extrémité postérieure, il présente une légère 

bifurcation inférieure dirigée en arrière et vers le bas qui semble 

tendre à rejoindre le parallèle (p. s.). Cette disposition est très 

comparable à celle que nous avons observée chez le Chiromys B 

où la partie supérieure de la postsylvia était séparée du reste de la 

postsyloia. 
D’autre part, quand on examine la lèvre supérieure du complexe 

sylvien (opercule fronto-pariétal) chez le Lemur, on voit qu’elle est 

limitée, en avant (fig, 9), par une courte incisure dirigée d’arrière 

en avant et légèrement de haut en bas ; une telle incisure s’observe 

chez tous hîs Primates jusqu’à et inclus l’ilominc, n’ayant pourtant 

pas exactement, chez ce dernier, la même signiticalîon que chez les 

Singes, Elle est désignée sous le nom à'incisura opercularis dans 

les travaux qui ont été faits, jusqu’ici, sur le cerveau des Singes, La 

lèvre su])érieure de cette incisure est une partie de l’opercule 

fronto-pariétal, sa lèvre inférieure représente, au contraire, une 

partie du gyrus reuniens située en dehors de l’operculisation 
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(R. Anthony et A. S. de Santa Maria, voir aussi le travail 

ci-dessous cité de F. Marchand). — En avant de l’ouverture du 

complexe sylvien est un sillon oblique de bas en haut et d’arrière 

Fig. 8. —Télencéphnic ilii  Lemur i>arius Is, (Ii'onroy, ii'' IfOl-ri.*]!).  A.[face supérieure. 
— B. face exlerue do J'hémisphère droit .iprès la première dissection [sèctiou et 
ablation de la lèvre supérieure du comple.ve sylvien (opercule fronto-pariétal)]. — 
C. face externe de l'héinisphèrc droit représentée ijn B après la deuxième dissection 
(section et ablation de la portion supéro-antérieurc du lobe temporal). La presylvia 
(P.) a été omise en B : elle est située comme en C. — G. N. 

en avant qui répond exactement à la presylvia du Chiromys et 

des Carnassiers, aussi bien par sa direction que par ses rapports 

avec le claustrum (diagonal de G. Elliot Smith). 

L’extrémité de Vincisura opercii(.aris marque la fin du sillon qui 

limite, en haut, la région operculisée à l’intérieur du complexe 

sylvien ; on l’appelle, chez les Primates, circulaire supérieur de 

Reil. R. Anthony et A. S. dr Santa Maria ont pu assimiler, sans 

qu’aucune discussion soit possible, ce sillon limite de la région 

operculisée à la suprasylvia (branche antérieure). Les circonvolu¬ 

tions arquées 1 et 2 seraient donc operculisées en totalité, vers 

l’avant, alors que le gyrus reuniens resterait à l’extérieur. 

Pour étudier l’intérieur du complexe sylvien, deux dissections 

successives sont nécessaires : 

section et ablation de la lèvre supérieure du complexe (oper¬ 

cule fronto-pariétal). 
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2° section et ablation de la lèvre inférieure du complexe (portion 

supéro-antérieure du lobe temporal). 

U. 

Fig. 9.— Face externe gauche du télencéphale du Lemur fulvus R. Geofïr. G. N. 
D’après G. Elliot Smith. 

Première dissection (fig. 8, B). 

Après section et ablation de la lèvre supérieure du complexe 

sylvien (opercule fronto-pariétal), on volt le territoire operctdisé 

qui comprend deux parties séparées par un sillon extrêmement 

profond dirigé de bas en haut et d’avant en arrière. L’antérieure est 
ce qu’on appelle Vinsula dans le cerveau des Singes et do l’Homme. 

La postérieure, répond à la face supérieure du lobe temporal : plis 

tempfiro-parictaux ou plis temporaux transverses, gyri de Heschl 

de l’Anatomie humaine. Tout à fait en arrière de ces derniers s’aper¬ 

çoit un territoire que R. Axthoxy et A. S. de Santa Maria ont 

distingué, chex les Primates, d’une manière générale, sous le nom 

de territoire teniporo-pariétal. 

L’insula. 

Uinsula (i) n’est pas séparée, en avant, de la partie exposée du 

gyrus reuniens dont nous avons parlé plus haut. Elle est limitée, en 

baul, par le circulaire supérieur de Reil {suprasyhia antérieure) et, 

en arrière, par le sillon extrêmement profond, dont nous avons aussi 

parlé plus haut, qui est le circulaire, postérieur de Reil de l’Homme 

et des Singes. Ce que l’on A'oit de Vinsula, dans cette première dissec¬ 

tion, n'est que sa partie antérieure ; sa partie postérieure n’est 

visible qu’après la seconde dissection et nous en parlerons plus loin. 

Cette partie antérieure est dépourvue de sillons. 

Les g^Ti de Heschl. 

Les gyri de Heschl (II), qui occupent la face supérieure du lobe 

temporal, sont assez nettement séparés l’un de l’autre par an sillon 

relativement bien marqué, le sillon temporo-pariétal 2 de l’anatomie 

humaine (tp. 2). En avant, ils sont partiellement limités par le 
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circulaire postérieur de Reil et, en haut, par une partie du sillon 

d’operculisation qui est la continuation du circulaire supérieur de 

Reil, par conséquent de la suprasyh'ia (R. Anthony et A. S. ns '* 

S/VNTA Mahia). En arrière, ils sont limités par le sillon temporo- 

pariétal 1 de l’anatomie humaine qui les sépare du territoire temporo- 

pariétal (voir le dessin, fig. 8, B) et dans lequel R. Anthony et 

A. S. DE Santa Maeia ont reconnu une partie de la suprasylvîa 

ou, plus exactement, la partie antérieure de sa branche postérieure, 

c’est-à-dire de la postsylvia. Chez le Lemur mrius, ce sillon est le ])ro- 

longernent, dans la région operculisée, d’une courte bifurcation posté¬ 

rieure du complexe sylvien qui tend à rejoindre, vers l’arrière, le 

Fig. 10. — Schéma d’uno coupe perpendiculaire au circulaire postérieur de Reil des¬ 
tinée à montrer les dispositions de la région operculisée chez les Lémuriens. 

parallèle et parait bien représenter la portion de la postsylvia (x) 

reliée à la suprasylvîa chez le Chiromys B. Les trois sillons sus-indi¬ 

qués du Lemur : circulaire supérieur de Reil et sa continuation au- 

dessus des gyri de Ileschl, 2® sillon de la face supérieure du lobe 

temporal et parallèle sont donc les parties constituantes de la 

suprasylvîa (R. Anthony et A. S. de Santa Maria), laquelle pré¬ 

sente, ici, une double courbure, en raison de l’exagération de la 

flexion télencéphalique chez les Primates. Les gyrl de Heschl font 

donc, comme Yirtsula, partie du territoire central (2® circonvolution 

arquée. R. Anthony et A. S. de Santa Maria). La partie opereu' 

Usée qui est en arrière des gyri de Heschl (territoire temporo-pariétal 

de R. Anthony et A. S. de Santa Maria) représente donc, néces¬ 

sairement, une partie du territoire périphérique operculisée (R. An¬ 

thony et A. S. DE Santa Maria). 
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2° Deuxième disssrtion (fig. 8, C). 

Après l’ablation de la portion supéro-antéricure du lobe temporal 

le long du circulaire postérieur de Reil, on voit une partie de Vinsula 

qui n’était point visible, auparavant, et sur laquelle existe un sillon 

peu marqué mais allongé qui, partant un peu en avant de l’angle 

des rhinales, se dirige obliquement, de bas en haut et d’avant en 

arrière, sans atteindre le sommet de Vinsula. Nous avons, mainte¬ 

nant, sous les yeux, la totalité de Vinsula limitée, en ari’ière, par le 

fond du circulaire postérieur de Reil ; considérée dans son ensemble, 
elle présente une forme d’amande suivant son grand axe qui est 

marque par le sillon oblique que nous venons de signaler ; ce sillon, 

par son origine et sa direction, est nettement l’homologue de la 

pseudosi/Una des Non-Primates. 

Nous avons, en somme, chez le Lemur, très nettement représentée, 

la suprasylvia avec sa région postérieure, la postsyh'ia (la partie 

inférieure de cette dernière, le parallèle, étant seule superficielle). 

\Jectosylvia (dont la branche postérieure semble,parfois, être indiquée 

chez le Chiromys) n’existe pas ; la pseuâosyhia, enfin, est nettement 

marquée. Quant au circulaire postérieur de Reil, c’est un sillon sans 

signification anatomique générale, en rapport seulement avec la 

constitution du lobe temporal chez les Primates. 

Fig. il  — Complexe sylvien (côt« {rauehe) du I*ropi(fiecus Verreauxi coronaUts A. 

Grand. S, a" 1932-461, rapporté par M. G. Petit d'imc mission à Madagascar(1932), 
après: 1°sa<;liiin et ablation <le la lèvre supérieure du complexe (opercule fronlo- 
pariclal) ; 2” section ot ablation do la lèvro inférieure du compdexe (portion supéro- 
anlérieurc <lu lobe temporal), pour monfrer la ré^-ion opercullséo : insula, gj/ri de 
Hescbl, tuirUoii'ô lempoio-pariétal. G. N. X 2, environ. 
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C. Territoire central des Indrisidés. 

La région operculisée des Indrisidés (fig. 11 et 12) se différencie 

principalement de celle du Lemur par le grand développement des 

Fig. 12. —ïéleucéphale de YIndris brevicaudatus Et. Geoffroy Saiiit-IIilaÎTe n“ 1939- 
G24 qu'a bien voulu nous adresser M. Decary, Admiinstrat.eur en chef, chargé du 
Service scientifique à Madagascar. A. face externe de l’hémisphère gauche. — B. face 
externe de l’hémisphère gauche après la première dissection [section et ablation de la 
lèvre supérieure du complexe sylvion (opercule fronto-pariétal)]. • — C. face externe 
de l’hémisphère gauche représentée en B après la 2® dissection (section et ablation de 
la portion supéro-antérieurc du lobe temporal). G. N. 

gyri de Ileschl, leur netteté, et une plus grande extension, vers l’ar¬ 

rière, du territoire temporo-pariétal (qui est, toutefois, moins déve¬ 

loppé chez VIndris que chez le Projiithèque). 

2. Territoire central des Singes. 

Nous étudierons Toperculisation seulement chez les Catarhiniens 

qui, seuls, nous intéressent au point de vue de la comparaison avec 

r Homme, qui est lui-meme un Catharinien. 

A. Territoire central du Papio hamadryas L. n® 1932-29. 

Nous avons choisi le Papio hamadryas qui a, en raison de sa grande 

taille, un cerveau volumineux dont le néopallium comporte, par 
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conséquent, un très grand nombre de sillons. Après les deux dissec¬ 

tions successives du complexe sylvien déjà indiquées pour les Lému¬ 

riens : section, et ablation de la lèvre supérieure du complexe 

(opercrde fronto-pariétal) — 2^ section et ablation de la lèvre 

inférieure du complexe (portion supéro-antérieure du lobe temjDOral), 

la région operculiséc dn neopalliurn se trouve à découvert (lig. 13). 

Fig. 13. — Comjilexe sylvien (côté droit) du Pupio hnniudryas L., n® 1932-29, après : 
1“ section et ablation de la lèvre supérieure du romplcxe (opercule l'ronto-pariétal) 
—- 2° section et ablation de la lèvre inférieure du complexe (portion supéro-antérieure 
du l,obe temporal), pour montrer la région operculisée : insula, gyri de llescbl, terri¬ 
toire temporo-pariétal. G. N. 

Notons seulement qtie la lèvre inférieure du complexe recouvre 

beaucoup moins Viiisula, ici, que chez les Lémuriens, de sorte que, 

dès la première disscclion, le sillon que nous avons reconnu être, 

chez les Lémuriens, la pseudosylpia des Non-Primates est presque 

enlièrement visible, à l’exception de sa partie inférieure, alors que, 

chez le Laniur et les Indrisidés, il  n’apparaît, généralement, qu’après 

la deuxième. 
Il  n’existc aucun doute sur la réalité de l’assimilation de ce sillon, 

appelé longitudinal chez les Singes, à la pseudosylvia des Lémuriens 

et, par consécpient, à celle des Non-Priraates, R. Anthony et A. S. de 

Santa Maria avalent homologué, dans leurs premiers travaux, 

comme l’avait fait Klliot  Smith, le circulaire postérieur de Reil à la 

pseudosylvia. Il faut donc revenir sur cette interprétation, comme 

l’avait, d’ailleurs, prévu R. Anthony ^ dans un travail récent. Le 

circulaire postérieur de Reil s’aliirme donc comme n’étant pas une 

formation analomiciue définie, ainsi que nous l’avons déjà dit. 
Il n’y a rien de particulier à signaler en ce qui concerne les gyri 

de lleschl et le territoire temporo-pariétal. 

D’une manière générale, chez les Singes cynomorphes, l’opercule 

1. Axthony R. Etude du cerveau d’un savant biologiste et médecin. Arch. suisses 
Neurol, et Psych. Zurich, 1935. 
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fronto-pariélal s’étend plus loin que chez les Lémuriens. On voit, 

chez le Papio liamadryas, que VLncisura opercularis est située sur la 

face inférieure du cerveau (fig. 14, i. o). Il s’en suit que le circulaire 

supérieiir de Reil s’étend beaucoup plus en avant chez les Singes 

cynoinorphes que chez les Lémuriens, recouvrant une partie plus 

Fig. 14, — Partie antérieure droite de la face inférieure du télencéphale de Papio 
hamadri/aa L., n° 1932-29, pour montrer l’incisura opercularis. Fronto-orbitaire ; 
P {presyhia) -i- O (orbitaire). G. N. 

grande de Vinsula antérieure. R. Anthony et A. S. oe Sant,\ Maria 

en concluent que la siiprasyUna se prolonge, ici, par un sillon de 

neoformalion qu’ils appellent sulcus transversus gyri reunientis. 

Le sillon limite antérieur du gyrus reunu'iis est, chez les Singes cyno- 

morphes, la branche exteime de l’orbitaire qui, d’après ses rapports 

avec le cîaustrutn, s’affirme comme étant la presyhna. 

11 faut enfin signaler que, chez les Singes cynomorphes de grande 

taille, outre la psendosyU’ia (longitudinal) qui est constante, et en 

avant d’elle. Vlnsxda présente, quelquefois, un ou plusieurs autres 

sillons à l’état d’ébauche, qui sont des sillons de complication. C’est 

ainsi que chez un Papiu bahuin Desin. (fig. 15, B) et peut-être aussi 

chez un Papio sphinx (fig. 15, S). Retzius a constaté la présence 

d’un sillon qu’on peut homologuer au central de l’Anatomie humaine. 

B. Territoire central de VHylohates leucogenys 

Ogilb. no 1933-510. 

Parmi les Anthropoïdes, nous avons d’ahord choisi le Gibbon 

{Hylobates leucogenys Ogilb, n^ 1933-510) en raison de la simplicité 

relative de son cerveau. L’aspect de la région operculiséc du néo¬ 

pallium (fig. 16) est à peu près le même tpie chez le Papio hamadryas. 

Les seules différences à signaler au sujet du territoire central sont : 

R' que la presytoia (P) est, ici, représentée par le sillon appelé 

Bulletin du Muséum, 2® s., t. XII, n° 6, 1940. 15 
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fronto-oi’bitaire, qui est indépendant de Forbitaire, avec la branche 

externe duquel il se confondait chez les Singes cynomorphes ; ce 

caractère est commun à tous les Anthropoïdes (fig. 16, D). 

2° que le sulcus transi^ersus gyri réunientis se prolonge, ici, plus 

loin encore que chez les Singes cynomorphes, c’est-à-dire se rapproche 

Fig. 15. — de deux Cynoréptiales (Papio). 
S. Papio sphinx E. GeotTr. 
B. Papio babuin Desm. 
G. N. X 1,5, environ. 

D’après G. Relzius. 

du fronto-orbitaire ; il  en résulte que, vers l’avant, une plus grande 

partie du territoire central se trouve operculisée. L’operculisation 

est limitée, en avant, par le hrevis anterior (b. a, fig. 16, G), sillon de 

Vinsula qui apparaît, ici, pour la preniière fois. TjE partie du gym  ̂
reuniens restée libre en avant du hrevis anterior et que limite, 

antérieurement, le fronto-orbitaire, est ce qu’on appelle Vinsula anté¬ 

rieure de Marchand (M, lig. 16, A.). • —• En somme, Vinsula présente, 



A. Face externe do l’hémisphère droit, 
H. La meme l'a<'P après la première dissection [scclion et ahhilion de la lèvre 

snpcrîciiro du complexe sylvien (opcrenle l'ronlo-pariètal)]. 
C. Innida du eûtè dj'oil. Déjà en partie visible sur la lifture B (après la jiremière 

disseetioTï), iin-'iiiihl  est complèteinont. dée.Duverle après la don.xiéme dissection 
(section et ablation de la portion supéro-anlérieure du lobe temporal). 

D. Portion unténcurc droite de lu l'aue inlericure, pour montrer, notamment, 
Vincisura opercularis (i. o.). 

G. N. 
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ici, deux sillons, le. longitudinal apparu déjà chez le 
Lemur, et le hrevis anterior, apparu, ici, pour la première fois. 

Entre le hrevis anterior et le longitudinal (pseudosylvia), on voit 

apparaître, chez le Chimpanzé (hg. 17) et, surtout, chez le Gorille 

Fig. 17. — Insula de YAnthropopithecus (Chimpanzé) troglodytes L. — En outre du 
longitudinal [pseudosyloia, Ps.) Vinsula présente, en avant de lui, deux autres 
sillons : le central (Ce.) et le hreois anterior (b. a.). — G. N. X 1,5. D’après 
G. Retzius. 

(fig. 18), les sillons de complication de Vinsula [hrevis posterior et 

central, ce dernier ayant été constaté, cpielquefois, chez de gros 

Cynocéphales). 
De plus, chez les grands Anthropoïdes, il  peut arriver que l’opercule 

fronto-pariétal aille juscju’à atteindre le fronlo-orhitaire et, dans ce 

cas, Vinsula antérieure de ^Marchand est elle-même uperculisée ; 

quelquefois même (R. Anthony, cas d’un Chimpanzé exceptionnel), 

on voit la constitution d’un opercule supplémentaire (opereuh; 

frontal) ^ se constituer au-devant de Vinsula, antérieure de Marchand. 

Nous reviendrons sur cette question C[uand nous parlerons du cer¬ 

veau humain. 

3. Territoire centr.4l de l’Homme. 

Sur le cerveau d’un fœius humain ri° 1911-213, âgé de six mois, 
environ (fig. 10), le complexe sylvicn est largement ouvert, laissant 

voir une grande part ie de Vinsula ; celle-ci est limitée, en avant, par 

le circulaire antérieur de Reil qui correspond au fronto-orbitaire 

des Anthropoïdes (comme l’a montré Marchand ^), lequel est lui- 

1. Anthonv R. Leçons sur le Cerveau. Paris, Doin, 1928, p. 243 et 244, fig. 135. 
2. Mabchats'd F. Die Morphologie des Stirnlappens und der Insel der Anthropo- 

morplien. Arbeil aus de/n palhol. Inst. Marbiirg, Bd II, H I, 1893. 
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même la presylçia (R. Anthony et A. S. de Santa Maria ^). Chez 

l’Homme, donc, le gyrus reuniens est tout entier operculisé (fig. 22) 

du fait de l’extension en avant du sulcus Iransversus gyri reunientis, 

Fig. 18. — Insula du Gorilla goriUa Wymann, n° 1931-601. 
A. après la première dissection [section et ablation de la lèvre supérieure du 

complexe sylvien (opercule fronto-pariélal). 
B. après la 2'= dissection (section ot ablation de la portion supéro-antérieurc du 

lobe temporal). 
Dans cc cas assez exceptionnel, l’oporculisation va jusqu’au fronto-orbitaire qui 

devient un véritable circulaire antérieur de Keil, comme chez l’Homme. 
G. N. X 4/5, environ. 

au-dessus duquel se forme, par descente d’une partie du territoire 

périphérique, l’opercule frontal ou cap de Broca (R. Anthony et 

A. S. DE Santa Maria ^ ; R. Anthony ® a même observé un début 

de la formation de l’opercule frontal chez un Chimpanzé de type 

1. Anthonv R. et un Santa Mabia A. S. Le territoire contrai du néopallium chez 
les Primates. I. Considérations sur la signification moiphologiquc généi'ale et l'oper- 
culisation de l’insula anterieure chez les Anthropoïdes et chez l’Homme. Rev. antliropol., 
juil. 1912. 

2. Anthony R. et de Santa Maria A. S. Loc. cil., Revue anUiropoL, luil. 1912. 
3. Anthony R. Loc. cil. Leçons sur le cerveau, 1928, p, 243 et 244, fig. 135. 
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exceptionnel, ainsi que nous l’avons dit plus haut). En somme, 

Vinsula antérieure s’opcrculise de plus en plus des Lémuriens aux 

Fig. 19. —• F.tco rx(ernc droilc du Léleiicéjihale d'un fœtus huinain âgé de G mois envi¬ 
ron (n“ i91i-2t3-y). La portion bupéricurc du lobe teinjioral a ëlé sectionnée et 
eulevee jioiir  ]»ermottre de voir la totalité de i’insula. A ce stade, Je longitudinal est 
le seul sillon insulaire, comme chez les Singes eynomorphes à l’àge adulte. G. N. 

Singes eynomorphes, des Singes eynomorphes aux Anthropoïdes et 

des Anihropoïdes à l’Homme (lig. 24). 
Après section et ablation de la lèvre inférieure du complexe (por¬ 

tion supéro-antérieure du lohe temporal), ce qui supprime les gyri 

Fig. 20. — Insula gauche du Proiesseur N. A gauche, avant l’écartement des lèvres du 
circulaire postérieur de Rcil (C. ]>. R.). — A droite, ajirès écartement des lèvres du 
circulaire postérieur de Reil. Extrait de R. Anihony. 

de Heschl, déjà un peu indiqués à ce moment, on voit la totalité de 

Vinsula. Elle est, morphologiquement, tout à fait semblable à celle 

du Papio hamadri/as adulte. Ici encore, la pseudosylvia (longitudinal), 

bien marquée, en forme, en quelque sorte, l’axe (fig. U)). Si les rap¬ 
ports de ce sillon avec les rhinalcs ne peuvent se distinguer, dans ce 

cas parliculicr, jiar suite de reiïacement de ces dernières, par contre, 
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sur un cerveau fœtal un peu plus jeune représenté par Cunnin¬ 

gham on voit bien le longitudinal partir d’en avant de l’angle des 

rhinales (non encore effacées), connme chez les Lémuriens. 

D’apres toutes les représentations de jeunes cerveaux fœtaux 

humains données par Cunningham, il  semble bien rpie le sillon cpii 

apparaît le premier sur Vinsida soit toujours le longitudinal, comme 

sur le spécimen que nous avons étudié, mais Cunningham le nomme 

sillon central, le confondant ainsi avec le central de l’adulte, ce qui 

est certainement une erreur, comme le montre l’observation du 

fœtus humain n° 1911-213, Pour Retzius ^ également, ce serait le 

central <pil apparaîtrait aussi le premier «les sillons insidaires au cours 

de l’ontogenie. Pour les auteurs en général, le central serait donc la 

scissure principale <le Vinsula « et ceci », d’a^très Retzius®, «non 

seulement parce ipi’il  apparaît le premier au cours du développe¬ 

ment einbryogénique, mais aussi parce qu’il  est plus fréquent et plus 

régulier que le longitudinal chez les adultes ». 

En réalité, le longitudinal existe toujours chez l’Homme, mais, 

pour le voir, il faut, le plus souvent, écarter les lèvres du circulaire 
postérieur de Reil. De plus, il  est souvent divisé en segments. Quoi¬ 

qu’il  en soit, c’est certainement le sillon le plus précoce de Vinsula 

des Primates, comme le montre notre ligure, et ses rapports avec 

les rhinales démontrent que c’est la pseudnsyhna. 

C’est donc sur lui qu’il faut se fonder pour décrire et subdiviser 

Vinsula humaine, comme l’avait entrevu Mahchand c[ui, cepen¬ 

dant, n’avait pas identifié le longitudinal à la pseuclosyhia. 

t. Cunningham D. J. Contribution to tlie snrfaccAnatomy oi tlio eercbral bemi- 
spheres. Roy. Irish Acad. Cunningham Mémoire, V^ll.  Dublin-London-Ediinburgli, 
1802, pl. Il, fiff.  22. 

2. Retzios F. Zur Morphologie der Insula Reili. Biolog. Untersuch. Neue Folgc, 
Bd X, 1002. 

3. Retzius g. Loc. cit., résumé par Pethonievicz S. .\perçu historique sur les homo¬ 
logies de l’insula des Mammifères. Arch. Muséum, 6® série, t. VIIT,  1932, p. 36. 

4. MAiicuANn F., loc. cit., 1893. 
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III. CONCLUSIONS : DESCRIPTION MORPHOLOGIQUE 

DU TERRITOIRE CENTRAL (INSULA ET PLIS TEMPORO- 

PARIÉTAUX) CHEZ L’HOMME. IMPORTANCE CAPITALE 

DU SILLON LONGITUDINAL.  

Voici comment il  faut décrire le territoire operculisé, chez l’Homme 
(fig. 21). Il  se compose de trois parties ; 

1’’ \Jinsida ; 

2® Les gyri de Ileschl ; 

3*^ Le territoire temporo-pariélal. 

\Jinsula a la forme d’un triangle à base supérieure. Elle est 

limitée, en avant, par le circulaire antérieur de Reil (presyh'in), en 

haut, par le circulaire supérieur de Reil (partie antérieure de la 

suprasylvia prolongée, vers l’avant, par le sidcus Imnswrsiis gyri 

Fig. 21. — Le territoire operculisé du neojiallium {côté gauche) chez un Homme adulte. 
Reju'éscntation classique d’Eberstallcr .avec intcrprélation des sillons de Vinsula. 
Le lougitudin.al (Ps., pseudostjlvia], divisé en deux segments, supérieur et inférieur, 
sépare Vinsida en deux parties, antérieure et. postérieure. 

reunientü), en arrière, par le circulaire postérieur de Reil qui n’a 

aucune signification anatomique précise, résultant d’un reploie¬ 

ment en rapport avec l’extension du lobe temporal. — Le longitu¬ 

dinal (pseudosylwia) est l’axe de Vinsida ; il  la divise en deux parties. 

La partie antérieure est très vaste et com]»orte, à partir du longitu¬ 

dinal, c’est-à-dire de Tarnîère vers l’avant : un sillon Irès profond, 

le ceniral, qui n’est pas un sillon fondamental, mais qui est lié, 
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comme le sillon de Rolando, le préceniral, le postcentral..., à la 

subsphéricité du cerveau et fait partie du groupe des sillons nommés 

« radiaires » par R. Anthony ^ • — le hrevis posterior \ le hrevis 

anterior, tous deux moins allongés (ît, moins profonds que le central 

et ayant la même signification. — Entre le central et le longitudinal 

R. Anthony dans un cas exceptionnel (Hg. 20, à droite), a décrit 

la branche antérieure de Vectosylvia. --- La partie postérieure de 

Vinsula est complèlemcnt lisse et très étroite. R,. Anthony, dans le 

cas exceptionnel cité plus haut, y a observé la branche postérieure 

de Vectosylvia qui s’unissait, dans sa partie supérieure, à la branche 

antérieure pour entourer le longitudinal (pseudosylvia) en fer à 

cheval. On sait que VectosyWia n’existe (le Chiromys excepté) chez 

aucun Primate. 

Uinsala correspond donc : aux bras ant érieurs des circonvolutions 

arquées 1 et 2, au bras postérieur de la circonvolution 1, à une partie 

de la circonvolution 2, an gyrus reuniens. 

Les gyri de Ilcschl correspondent à la partie supérieure du bras 

postérieur de la circonvolution 2, la porlion postérieure du reste de 

la circonvolution 2 constituant la première circonvolution temporo- 

pariétale exposée, elle même litnitée, vers le bas, par le parallèle 

(partie inférieuie de la postsyU'ia). 

Le territoire tem])oro-pariétal correspond à une petite partie de 

la circommlution arquée 8 (territfûre périphérique). 

Les figures 22 et 23 résument nos conclusions générales. 

Fig. 22. — Scliéma Je la face exlcrao (du côté gauche) d’uu télencéphalo de Carnassier 
(Canidé) à lerriloirc central non opcrculisé. La partie du teniloiro central formant 
Vinsula antérieure, chez l’Horamo, est en hachures, celle formaut Vinsula postérieure 
est en grisé; les deux parties sont séparées par la pseudosylvia (longitudinal des 
Prima ti^s). 

1. Axtiiony R., loc. cil. Leçons sur le cerveau, 1926, p. 256. 
2. Anhtony R., loc. cil. Archw. suisses Neurol, et Psych., 1935. / 
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Fig. 23. Schémii de la lace externe (du côte c^auche) d’un télcncéphalc de Carnassier 
(Canidé) à territoire central non operculisé. En grisé, parties du territoire central et 
du territoire périphérique operculisécs chez l’Homme. 

Fig. 24. — l.cs progrès de l’operculisation du territoire central chez les Primates, 
d’après R. Anthony.— C. Chiromys. — L. Lemur. — A. Anthropoïde. — H. Homme 
(h. branche horizontale du complexe sylvien. — a, branche ascendante du complexe 
sylvien). Le territoire central visible est en hachures. 
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Indications relatives aux figures. 

Presyhia — fronto orbitaire = circulaire antérieur de Reil, P. — c. a. R' 

Orbitaire, O. 
Complexe sylvicn, C. S. 

SuprasyUna — circulaire supérieur du Reil, S. — c. s. R. — C, s. R. 

Sulcus Iransi’ersus gyri reunientis, s. t. g. r. 
Incisurn opercularis, i. o. 

Circulaire postérieur de Reil, c. p. R. 

Insuh, i. — ï. 
Limen insulae, 1. i. 

Insnln de Marchand, M. 

Gyri de Heschl. II. — g. II.  
PnstsyU’in (partie supérieure) = sillon temporo-pariétal 1, t. p. 1. — p. 1. 

Postsyh’ia (moins sa partie supérieure qui est le sillon temporo-pariétal 1) 

= [>arallèle, p. s. 

Sillon temporo-pariétal 2, t. p. 2. — tp. 2. 

Territoire temporo-pariétal, g. t. p. — t. p. 

Eciosylvia, E. 
EctoayU’ia antérieure, E. a. 

Ei'tosyU'la postérieure, E. p. 

PaendosyU’in = longitudinal, Ps. 

Brévia anterior, b. a. 

Brevis poslerior, b. p. 

Central de Vinsula, C. — Ce. 

Coronol = sulcus reclus, C. 

Latéral = i titra pariétal, L. 

Postlatéral = 2® sillon temporal, p. 1. 

Central = sillon de Rolando, C. — c. —^ R. 
Préccntral, Pc. 

Sillon e, e. 

Luruilus, lu. 
Gyrus arcuatus 1, 1. 

Gyrus arcuatus 2, 2. 
Gyrus arcuatus 3, 3. 

Rhiualc anterieure, r. a. 

Rliinale postérieure, r. p. 

Endorhinalc, er. 

Tubercules olfactifs, T. o — t. o. 

Lobe piriforme, L. p. 

Tractus olfactorius lateralis, t. o. 1. 

Gyrus olfactorius lateralis, g. o. 1. 

Laboratoire d’Anatomie comparée du Muséum. 


